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Les recommandations s’appuient sur le travail des membres du groupe, notamment l’analyse des besoins et de l’état des lieux des grilles, ainsi que sur les résultats d’un sondage de la communauté réalisé au mois de Mai 2008 au cours duquel plus de 400 réponses ont été collectées venant de plus de 60 laboratoires dans toute la France. 

Les communautés de recherche dans le domaine de la biologie et de la santé identifient le besoin du déploiement d’une infrastructure de grille pour leur production scientifique. Une telle infrastructure permet de structurer et de fédérer les ressources informatiques de la communauté, de répondre aux besoins importants de calculs à la demande et offre une grande souplesse pour gérer dynamiquement et stocker les données distribuées et hétérogènes produites en volume croissant. 

Complémentaire des supercalculateurs qui demeurent irremplaçables pour d’importantes applications hautement parallèles, la grille propose des modalités d’accès beaucoup moins  contraignantes, une plus grande souplesse d’utilisation, la capacité de mutualiser des ressources et des services communautaires à coût réduit. La grille constitue ainsi un  environnement original pour développer des collaborations et initier des recherches innovantes. 

La communauté de recherche ne souhaite pas développer une grille indépendante pour les sciences du vivant et de la santé mais s’inscrit résolument comme partenaire de la mise en œuvre d’une ou plusieurs grilles pluridisciplinaires dans la mesure où celles-ci offrent toutes les garanties en termes de stabilité et de pérennité. La communauté peut exploiter aujourd’hui des grilles de production en France (Décrypthon, EGEE, grilles régionales) gérées par des intergiciels différents (Diet, gLite). Le fait que l’infrastructure nationale gère ses ressources à travers plusieurs intergiciels peut contribuer à améliorer la palette des services offerts aux utilisateurs mais cet enrichissement ne doit pas se faire au prix d’une instabilité ou d’une complexité accrue. L’utilisation systématique de standards internationaux (Open Grid Forum) dans la définition d’interfaces applicatives (Application Programming Interface) est vivement encouragée pour privilégier l’interopérabilité et la facilité d’utilisation. Le développement de services de haut niveau permettant de répondre aux besoins spécifiques des communautés d’utilisateurs en biologie et santé comme par exemple le Medical Data Manager sur EGEE, doit être poursuivi. L’existence d’une infrastructure (Grid5000) dédiée à la recherche en informatique et aux tests de nouveaux composants logiciels apporte de la flexibilité dans la validation d’approches innovantes mais il paraît essentiel pour cela de pouvoir y déployer tous les intergiciels (BOINC, Diet, gLIte) utilisés par les grilles de production et ainsi valider le passage à la grille d’applications dans les domaines de la biologie et de la santé avec ces intergiciels à la fois en termes de performances et de fonctionnalités.
Le besoin prioritaire unanimement identifié pour généraliser l’adoption des grilles est le recrutement d’ingénieurs, de bioinformaticiens et de neuroinformaticiens ou d’informaticiens dans le domaine de la santé qui servent d’intermédiaire entre les utilisateurs finaux et les équipes qui conçoivent les middlewares et administrent les sites de production. Ces personnels doivent être à même de  comprendre les enjeux des projets scientifiques, d’analyser leur mise en œuvre sur la grille et de superviser leur déploiement. La distribution de ces ressources humaines doit être focalisée sur quelques équipes de recherche ou plates-formes jouant un rôle moteur et ayant déjà des compétences dans le but de former un réseau d’experts au service de l’ensemble de la communauté. Il parait aussi important de pouvoir regrouper une partie de ces moyens humains avec des plateformes de production de données et d’images en biologie et santé afin de mettre en place les services sur les grilles de données et de calcul au plus proche des utilisateurs finaux.
Les nœuds naturels d’une grille de production pour la biologie et la santé sont les nœuds actuels des grilles Décrypthon et EGEE ainsi que les plates-formes partenaires du réseau ReNaBi qui constituent dès à présent des pôles de compétences en bioinformatique pour la communauté. Pour la santé, la poursuite et l’extension du modèle actuel dans lequel les équipes de recherche s’appuient sur des grappes installées dans les universités (Décrypthon, grilles régionales) ou des centres de calculs (CC-IN2P3) permet de décharger celles-là de la charge d’exploitation d’un nœud de grille. L’accès des professionnels de santé à la grille depuis leur poste de travail à l’hôpital constitue une clef pour le développement de la recherche médicale. Cependant, les perspectives d’utilisation de la grille pour la routine clinique paraissent limitées à court terme, sauf dans certaines niches comme par exemple la planification de traitement en radiothérapie – curiethérapie. En revanche, ce besoin est plus identifiable a court terme dans le domaine de la recherche clinique autour des plateformes de production d’images, y compris au sein des CHU équipés de telles plateformes de recherche.
Au niveau national, le Réseau National de Bioinformatique d’une part et le Groupement de Recherches STIC-Santé d’autre part apparaissent comme les meilleures structures où diffuser progressivement la culture des grilles et promouvoir leur utilisation par les communautés. 
Au-delà, l’utilisation systématique de standards internationaux pour gérer l’interopérabilité des services et des bases de données permettra d’inscrire naturellement les ressources de la grille nationale dans les infrastructures de recherche européennes en cours de définition (FP7 design studies BBBMRI, EATRIS, ECRIN, EGI, ELIXIR, INFRAFRONTIER, INSTRUCT), renforçant ainsi la position des partenaires français impliqués dans ces projets.
